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Du diabète sueré.

Vouls avez vu, couchée au niO 47 de la salle Ste-Marie, une femme
atteinte d'une mahulie fréquente, bien qu'elle ne le soit pas autant que
le rhumatisme musenlaire dont je vous ai entretenu dans notre derniore
leçon. Voici les symp-tome; accués par cette patiente : Appétit
vorace, avec amigrissemet notable de tout le corp,. soif intene,
miction abondante, hyperesth.sie généralisée. Ille et tr's i
sionnable aux moindres su jets ei émotion et se ehagri ne pour de riens.
la langue et la bouche son t shes. Il V a déjà quebitic t emp'. elle a
soffert de pruri t à la vulve.

A ces sies s non é<qiivoqule, v"onI avez rai ln de soup oçtnmner lexis-
tence du liabòte sucr.

chaque fois, mesieurs, que vous ent nre un malade (mu ne m-a In1de.
car on dit la fenune plus suje! te quei l'homtlàe à traetr (ette afiee-
tion.) Vous dire que son azppé[it est v0orn:îee. in:,aillie, avez s#iln (e
pousser plius loin votre ilnt errogaîtoilre et dle lui demander sil a toiours
eté grand miangr. S'il vou répond que C',-t Surtout depuis un eer-
tain temps, et si vou; avez atfaire A un sujet avance e . o >vmez sur
vos gardes. Un appt ótit désorldonné n'est pa, l'apanîagse des vieillards,
qui, d'ordinaire mangent peu, comme vous le sauvez. )ans e ea,
VOUls deVez soupçonner lexistec du diabòte su'eré, surtout si votre
patient accuse eun même temps. ou dit avoir eprouvé naenère une soif
ue rien ne pouvait étancher a mietion étant plus on moins abom-
nto. La séucrétion utrinaire 1 est ordinairement profuse au cours du

diabète; ee symptôme, aii que la soif excesive qui faecompagne,
peuvent être rangés parmi les ymptôme; primaires. Ultérieurement,
'un'est pas aussi manifeste, et c'est ce qui iit ne les malades oublient
souvent de le mentionner. Trop souvent aussi le médecin attend que
lepatient s'en plaigne pour songet à lexamen de l'urine. cet examen
doit se faire chaque fois qu'un malaide accuse une mietion abondante
eli meme temps qu'une soif inu'itée. L'urine (les diabétiques est ordi-
ailS1remnent limpide. C'est là un caractòre que le malade n'oublie
as de mentionner quand on lui parle de son urine et qu'on demande

len'faie Pexamen. Il ne faut pas s'y laisser tromper. Vous enten-
"aeZjusqu'à des médecins dire " qu'ils n'ont pas jÎugé à propos d'analyser

nrî1e de leurs malades, paree qu'elles étaient belles, limpides comme
deleau de roche ; que d'ailleurs. ils les ont vues eux-mêmes."

eprurit qui se f'ait 3entir aux diverses parties du corps, et en paà
'uer aux parties génitales, chez les deux sexes, doit encore vous
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